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qui leur manque? Ou cOme vous en pafferez vous?
O Dieu que nous deuifons bien 2 noftr’aife en
France. Et le beau eftoit, qu’apres qu’on s’eftoit
rompu le cerueau a force de demandes, & recherches,
comme lon fe penfoit en fin d’auoir bien rencotré la
pierre philofophale; on trouuoit neantmoins puis
apres, que lon auoit pris le phantofme pour le corps,
& l'ombre pour le folide: & que tout ce precieux
Elixir s'en alloit en fumée. Souuent on s’eftoit
mocqué de nous au lieu de nous enfeigner, & aucunes-
fois on nous auoit fuppofé des paroles des-honneftes,
que nous allions innocemment prefchotat pour belles
fentences de 1’Euangile. Dieu fgait, qui eftoyent les
fuggefteurs de tels facrileges.

Vn expedient fe prefenta aux Iefuites pour {e de-
peftrer heureufement [154] de ces embroiiillements,
& entraues. C’eftoit d’aller trouuer le ieune du Pont
duquel on apportoit nouuelle, qu’il s’eftoit refolu
d’hyuerner 2 la riuiere S. Ied, & quelques dix-hui&,
ol vingt lieués de Port Royal. Car d’autit que ledit
du Pont auoit ja long temps vefcu au pays, & mefmes
a la Syluatique parmy les Originaires, on difoit de
luy, qu’il entendoit fort bi€ la lague. Et ne falloit
point douter, qu’au moins il fcauroit propremét expli-
quer les demandes pour tirer des fauuages la refponfe
a propos: ce qui eftoit neceffaire pour coucher par
efcrit vn petit Catechifme, & inftruction Chreftienne.
Le P. Biard donc fe refolut d’aller chercher ledit du
Pont, fe determinant de pluftoft paffer la Baye Fran-
coife dans vn cauot, deuant que de ne fe feruir de
cefte occafion de bien faire. [155] Mais le fieur de
Biencourt s’oppofa fort & cefte deliberation, entrant
a cefte occafion en de gridds ombrages, aufquels il
fallut ceder, pour auoir paix.



